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Rio de Jaaeiro le 14 «Janvier 1916 

Cher Monsleur Gordo, 

• J^l blea reçu votre lettre d^ier et jo vous 

remercie d^voir reais à la banque Italienne la sonime de 200^000 

relatlve aux dépenses que je fais ici pour la recon laissance en 

question, quoique ce ne soit pas tres juste attendu que cette sorame 

devrait etre débitáe sur l^ffaire et non sur vous personnellement. 

II faudra que dans la suite nous rétabllssions les faits dans leur 
A 

réelle equité, 

Je vous ai en„oyé hier par expresse la proposltion 

dCaent legalisee par un notaire de Rio. II a faliu en sceller les 

feuilles sana quoi il ne se serait plus agi d^n document unique 

pouvant presenter une valeur quelconque, Dans ces conditlons, 11 

devient imposslble d^jouter aucime modification. Cela ne pourrait 

avolr lieu que par une pièce nouvelle, ^ais je crois qu^lçst trop 

tard maintenant a moins que la date des soumlssions n^it ete re- 

Jsardée, 

Au sujet de la recon ialssance de la Socióté américaine 

j'»! exposée hier dans une lettre à Monsieur Deleuze la théorie que 

je compte falte admettrei elle est sans doute spéwleuse, mais il n' 

a pas a desesperar, Je dis que du raoment que la slgnature de M.HALL 

n^ pas été reconnue sur place, mais que cette formallté a ete fcsra- 
> 

placoe par une autre o^ération executee a S.Paulo, nous n^vons pas 

â passer par toute la filiêre dos légalisatlons internationales, 

mais nous contenter de celles qui peuvent etre faltes dans le pays 
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ne sont pas nécossaires et,comme ce point étalt justement notre 

point sensible, nous avions valnou par lo fait la plus gresse dig- 

flculté. II fallait bien dlre quelque chose et 11 a souleve cette 

histolre de Fresldenoe que le Ministre a raaintenue. -^a grande chose 

est que notre affaire n^it pas été indeferida ce qui nous aurait 

caus 'e le plus grand tort. 

D^utre part lo coasultador jurídico prétend que le 

parecer des services est sans aucun sens et qu*!! est indmlsslble de 

demander des originaux, attendu que nous sommos au Brésil et que 

seules les pieces en portugais peuvont avoir do la valeu.r, que c^st 

pour cela qu^n a invente les traducteurs-jurosr • 

Coauae vous le voyez, ces messieurs sont loln d^tre du 

^ • 
raeme avis. Heureuseraent que le Ministre se charge de les mettre d ac- 

# 

cord et je suis d'avis que cet antagonisrae nous a été três favora- 

ble. 

Si nous abtenons notre décret corarae je ^espére, nous 

aurons réalisé un tour de force, attendu que hous avions tout contre 

nous; les pieces impargaitement dressées, 1'élolgeeraent de Monsieur 

Deleuxe de Rio qui faisait qu*il fallait à chaque instant demander 
0 ■ 

des certificats nouveuax, la mauvalse volonté des services et enffcn 

la galt qu'!! fallait travailler sane procuration et les malns vides, 

Malgré cela nous sorons arrivés à un résultat dans vin teraps extreme- 

ment court. 

Je serais tròs heureux que ma sltuation dovant Monsieur 

Deleuze füt déflnle et que je sache ce que l,avenir me réserve. 

mis la plus grande activité au service de la société amérlcaine et 
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sl J^rrive a un rósultat, je crois pouvoir dire que raon concours 

aura ou sa part dans la réussite. Jo voudraie bien savoir oe que 

l^venir me ráserve. 

Sylvio Penfleado est arrivé hier et il n^a l^ir on ne 

peut mieux dlsposé en faveur de la societé amóricalne, II voulait 

absolument aller avec raol chez le Ministro hier, mais tout en agréant 

à son désir, je me suis arrangé d raaniere à y aller tout seul. 

fait avec beaucoup de soins et qu'!! seralt nlcessaire que les intéjw 

rets de la corapagnie défunte fussent representes dans celle qui est 

en traln de voir le jour, Je lui ai dit que certainernent il ne pou- 

tout est de savoir de quelle mani^re 11 seront representes et je suis 

certain que Monsieur Deleuze saura trouvor une formule qui tout en 

lui donnant satlsfactlon ne solt pas de nature à gener dans la suite. 

II n^a dit que le contrat de transmission devait etre 

vait en etre autrement; ce n^at pas le moraent de le contrarier; Le 

Je vous prie de crolre, mon cher aml, a mes 
m» 

sentiments de três sincero cordial!te 

^ t '» < " ' V . 


